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Système Acoustico-Latéral et Région Préoperculaire

DE QUELQUES POISSONS ACTINOPTÉRYGIENS

PAR Jean Piveteau.

Les Parasémionotidés, famille des Poissons Actinoptérygiens du

Trias inférieur de Madagasar et du Groenland, nous permettent

d’aborder le double problème : 1® des rapports du crâne dermique

et de l’appareil sensoriel entre Chondrostéens et Holostéens
;

du

mode d’évolution de ces structures chez les Holostéens.

Dans un mémoire antérieur^, j’ai étudié le premier de ces pro-

blèmes. C’est le second que je me propose d’examiner maintenant,

en me bornant, dans cette note préliminaire, à quelques indications

qui ne prendront toute leur valeur et leur signification que dans

l’étude complète qui sera donnée ultérieurement.

1. — SYSTÈME ACOUSTICO-LATÉRAL.

Le système acoustico-latéral, caractéristicjue des Cyclostomes, des

Poissons et de quelques Amphibiens, constitue par son origine em-

bryologique comme par son innervation, un véritable labyrinthe

externe. Il comprend d’abord les organes sensoriels contenus dans les

canaux latéraux et le spiraculum
:
puis les organes sensoriels (organes

en fossettes) situés au fond de petites cavités, et présentant d’ailleurs

la même structure, la même innervation, les mêmes connexions céré-

brales que les organes des canaux.

On aduiet assez généralement que ce système acoustico-latéral est

excité par les vibrations lentes du milieu liquide, et qu’il joue un rôle

dans l’orientation de l’animal par rapport aux vagues et aux cou-

rants.

Son importance anatomique et physiologique a été mise en évi-

dence par les travaux de nombreux auteurs, au premier rang

desquels il convient de citer M. Allis pour les formes vivantes,

M. Stensiô et M. Save-Soderbergh pour les formes fossiles. Pour

ces dernières, nos connaissances restent encore fragmentaires. Si

1. Piveteau (Jean). Paléontologie de Madagascar, XXI. Les Poissons du Trias

inférieur. Contribution à l’étude des Actinoptérygiens (Annales de Paléontologie,

t. XXIII, 19.34, p. 81-180).
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nous avons des données précises sur l’appareil sensoriel des Paléonis-

cidés, des Perléididés, des Pholidopleuridés, etc., nous n’avons

par contre que peu ou pas de renseignements sur celui des Holos-

téens ^ anciens et primitifs.

Je me propose, dans cette note, de combler partiellement cette

lacune, en présentant une étude comparative de l’appareil acoustico-

latéral chez les Parasémionotidés, les genres Lepidotus et Amia.

J’examinerai ensuite quelles indications on peut en tirer pour l'in-

terprétation de certains éléments du crâne dermique des Poissons

Actinoptérygiens.

Nous suivrons dans cet exposé la classification basée sur l’innerva-

tion, qui est certainement la plus naturelle.

Groupe sensoriel innervé par la branche

OPHTHALMIQUE SUPERIEURE DU NERF FACIAL.

Ce groupe comprend le canal supra-orbitaire et la ligne antérieure

d’organes en fossettes.

A. — Canal supra-orkitaire.

Chez les Parasérnionotidés, le canal supra-orbitaire traverse le

frontal sur toute sa longueur, présentant constamment une inflexion

dans la partie moyenne de l’os. En avant, il pénètre dans le nasal
;

en arrière, il se termine dans le pariétal, où il se confond avec la ligne

antérieure d’organes en fossettes (fig. 1).

Chez Lepidotus le canal supra-orbitaire, qui traverse encore le

frontal et le nasal, vient également se terminer dans le pariétal,

prolongeant comme chez les Parasérnionotidés, la ligne antérieure

d’organes en fossettes (fig. 2).

Dans le genre actuel A mia, ce même canal, au lieu de se terminer

dans le pariétal, rejoint directement la portion céphalique de la

ligne latérale à travers le supratemporal. Mais dans les stades jeunes,

il vient se confondre, sur le pariétal, avec la ligne antérieure d’or-

ganes en fossettes, offrant ainsi un trajet analogue à celui des

Parasérnionotidés et de Lepidotus. D’ailleurs, sur un exemplaire de

Lepidotus provenant du Lias de Curcy, nous avons observé une

anastomose entre le canal supra-orbitaire et la portion céphalique de

la ligne latérale, ce qui donne une disposition intermédiaire entre la

structure typique des Parasérnionotidés et de Lepidotus d’une part,

à'Amia adulte d’autre part,

1. Le terme holostéen est employé dans cette note plutôt pour caractériser un stade

structural qu’une véritable division taxinomique.

2. Nos observations ont été faites, pour ce genre, sur un magnifique échantillon

du Lias de Curcy, qui nous a été communiqué très aimablement par M. le Professeur

Bigot. Nous sommes heureux de lui exprimer ici notre vive gratitude.
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Groupe sensoriel innervé par les branches buccale

ET OTIQUE DU NERF FACIAL.

Ce groupe comprend le canal infra-orbitaire.

Dans toutes les formes envisagées : Parasérnionotidés, Lepidotas,

Amia, le canal infra-orbitaire, prolongement de la ligne latérale du

Fig. 1. — Waisonia eugnathoides.

Crâne dermique.

e.rl, extrascapulaire
; /, frontal

;
pa, pariétal

;
pt, post-temporal

;
si, supra-temporal ;

cl, portion céphalique du canal de la ligne latérale
;
es, canal supra-orbitaire

;
ci, com-

missure transverse
;

la, ligne antérieure d’organes en fossettes
;

Itn, ligne moyenne
d’organes en fossettes

;
Ip, ligne postérieure d’organes en fossettes.

corps, descend en arrière de l’orbite, puis traverse la série sous-

orbitaire.

La portion antérieure de ce canal est généralement inconnue sur

les fossiles. Cependant, sur de nouveaux exemplaires ^ du genre

Wat^onia que vient de me remettre M. Besairie, j’ai pu observer

un anté-orbital allongé, incurvé, bordant latéralement le nasal, et

traversé par le canal infra-orbitaire qui rejoignait probablement la

branche opposée par une commissure ethmoidale.

Groupe sensoriel innervé par la branche hyomandibulaire

DU NERF FACIAL.

Ce groupe comprend : le canal préoperculaire, le canal mandibu-

laire, la ligne horizontale, la ligne verticale et la ligne mandibulaire

d’organes en fossettes.

1. Ces mêmes exemplaires nous donnent une image très précise de la suture

médiane des pariétaux et des frontaux.
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Chez Lepidotus (fig. 2), comme chez Watsonia (fig. 3) et Amia, le

canal préoperculaire se détache de la portion céphalique de la ligne

latérale, et se continue par le canal mandibulaire.

J’ai déjà montré que dans le genre Parasemionotus, et de nouveaux

échantillons me permettent d’établir qu’il en est de même pour le

genre Walsonia (fig. 3), le préopercule porte la ligne horizontale et la

ligne verticale d’organes en fossettes. Chez Lepidotus, ces deux

Fig. 2. — Portion du crâne dermique et du crâne viscéral de Lepidotus.

CO, os circumorbitaires,; exi, exlrascapulaire
; /, frontal

;
iop, interoperculc

;
op, oper-

cule
;
pa, pariétal

;
pop, préopercule

;
pt, post-temporal

;
sop, sous-opercule

;
i à iv,

plaques post-orbitaires ; cl, portion céphalique du canal de la ligne latérale
;
cp, canal

préoperculaire
;
es, canal supra-orbitaire

;
et, commissure transversc

;
II, ligne latérale

princÿiale
;
la, ligne antérieure d’organes en fossettes

;
Ih, ligne horizontale

;
Im, lig’ne

moyenne
;

Ip, ligne postérieure
;

lo, ligne verticale.

lignes s’observent sur les éléments post-orbitaires : la ligne horizon-

tale sur l’élément III, la ligne verticale sur l’élément IV (fig. 2).

Chez Amia, elles s’étendent sur le post-orbitaire inférieur.

Enfin, il semble exister chez les Parasémionolidés une ligne mandi-

bulaire d’organes en fossettes occupant la même position que celle

(P Amia.

Groupe sensoriel innervé par le nerf glosso-piiaryngien.

Ce groupe comprend la ligne moyenne d’organes en fossettes du

pariétal et la ligne transverse d’organes en fossettes de la plaque

gulaire

1 . L’innervation de fa ligne gulaire transverse à’Amia est en réalité fort mal
connue. Cette ligne appartient peut-être à un groupe autre que celui où nous le

plaçons ici.
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Nous avons montré que chez les Parasémionotidés, la ligne moyenne

d’organes en fossettes, dont le point de départ est très voisin de celui

de la ligne antérieure, s’étend sur le supra-temporal. Il en est de

même chez Lepidotus (fig. 2) et Amia.

Fig. 3. — Waisonia eugnathoides.

Portion du crâne viscéral.

lop, interopercule
;
mx, maxillaire

;
op, opercule

;
pop, préopercule

;
rb, rayons bran-

chiostèges
;
smx, supra-maxillaire

;
sop, sous-opercule

;
ci, canal infra-orbitaire

;

cp, canal préoperculaire
;
Ih, ligne horizontale d’organes en fossettes

;
lo, ligne verti-

cale d’organes en fossettes.

Les Parasémionotidés ont une plaque gulaire médiane traversée

par une ligne d’organes en fossettes semblable à celle à'Arnia. Nous
n’avons pu faire aucune observation sur le genre Lepidotus.

Groupe sensoriel innervé par le rameau latéral du nerf

VAGUE.

Ce groupe comprend : la ligne postérieure d’organes en fossettes,

la commissure transverse, la ligne latérale principale, la ligne laté-

rale dorsale et la ligne latérale ventrale.

Nous laisserons de côté dans cette note les lignes latérales du
corps.

La ligne postérieure d’organes en fossettes offre la même direction

antéro-postérieure et la même extension sur le pariétal, chez les

Parasémionotidés, Lepidotus et Amia. Et, dans ces trois types de

formes, la commissure transverse réunit, à travers les extra-scapu-

laires, les deux portions céphaliques de la ligne latérale.

Il résulte de cet exposé que le système acoustico-latéral des Para-

sémionotidés offre les plus grandes analogies avec celui de Lepidotus,

analogies se manifestant dans le trajet des canaux sensoriels comme
dans le dessin des organes en fossettes.

Le canal supra-orbitaire qui passe dans le supra-temporal chez un
Holostéen actuel comme Amia, vient au contraire se terminer dans

le pariétal chez un Holostéen ancien comme Lepûlotus, offrant ainsi
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la même disposition que chez les formes les plus primitives d’Acti-

noptérygiens, les Paléoniscidés.

Si nous remarquons qu’un Téléostéen primitif, Leptolepis elç>ensis,

offre la même disposition du canal supra-orbitaire que les premiers

Ilolostéens, alors que les genres actuels du même groupe sont à ce

point de vue du type d’Amia
;
qu’un des derniers représentants des

Paléoniscidés, Oxygnathus ornatus du Lias, montre la disposition

des formes les plus évoluées des autres groupes, nous pouvons con-

clure que les représentants les plus anciens des diverses familles

d’Actinoptérygiens ont présenté un canal supra-orbitaire se termi-

nant dans le pariétal, les représentants les plus récents, un canal

supra-orbitaire rejoignant, dans le supra-temporal, la portion

céphalique de la ligne latérale.

II, — SUR LES HOMOLOGIES DES ÉLÉMENTS DE LA RÉGION
POST-ORBITAIRE DE QUELQUES POISSONS.

L’étude précise du système acoustico-latéral est la préface natu-

telle et nécessaire à toute recherche sur la signification, la nature et

les homologies des éléments du crâne dermique.

Si Ton peut rattacher aux écailles placoïdes des Sélaciens les for-

mations dentaires des Actinoptérygiens, leur revêtement dermique ;

os et écailles, constitue des formations nouvelles. Ces os dermiques

peuvent être rangés en trois catégories :

1° les uns se développent en connexion avec le système de la ligne

latérale et les organes en fossettes : extrascapulaire, pariétal, frontal,

nasal, préopercule, splénial, etc.

2° d’autres portent des dents. Ils ne sont d’ailleurs pas formés,

comme le croyait Hertwig, par la fusion des plaques de ciment cons-

tituant les alvéoles. Le développement ontogénique montre qu’il y
a indépendance originelle entre l’os et la dent

;
leur soudure est

toujours secondaire. L’origine de ces éléments est encore obscure.

Tels sont le prémaxillaire, le maxillaire, l’ectoptérygoïde, l’entoptéry-

go de, le dentaire, etc.

enfin, quelques os de membrane, développés indépendamment

du système acoustico-latéral, ne portent pas non plus de dents ;

post-rostral, parasphénoïde, etc.

Nous nous proposons maintenant d’étudier, chez quelques Acti-

noptérygiens, les variations de la région comprise entre l’orbite et

l’opercule, et d’essayer d’en retrouver, sous la diversité apparente,

l’unité profonde.

Chez les Parasémionotidés, cette portion de crâne comprend un
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seul os, le préopercule, portant le canal préoperculaire, la ligne

horizontale et la ligne verticale d’organes en fossettes (fig. 3).

Dans le genre Lepidotus (fig. 2), cette même région est recouverte

par un préopercule étroit et allongé et par de larges éléments post-

orbitaires. Nous avons vu que le canal préoperculaire s’étend sur le

préopercule
;
la ligne horizontale est portée par l’élément post-orbi-

taire III, la ligne verticale par l’élément IV.

D’après les positions respectives de ces organes sensoriels chez

les Parasémionotidés et Lepidotus, on peut conclure à une corres-

pondance assez étroite entre le préopercule des premiers, le préoper-

cule et les éléments post-orbitaires du second.

Ainsi, à partir d’ébauches embryonnaires homologues, se forment

donc soit la plaque préoperculaire unique des Paraséminotidés

,

soit

le préopercule et la seconde rangée post-orbitaire de Lepidotus.

(Travail du Laboratoire de Paléontologie).


